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Pourquoi s’intéresser à l’esprit critique et à son 
éducation? 

Nous nous trouvons tous* dans la nécessité, à un 
moment ou à un autre, 

•de prendre des décisions sur la base des 
informations à notre disposition, 

•de faire des choix dans la masse des informations 
auxquelles nous avons accès,

•de rechercher des connaissances solides et des 
faits sur lesquels bâtir nos opinions. 

Or, l'exercice de l’esprit critique est censé nous aider 
à mener à bien ces tâches.
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Mais qu’est-ce que l’esprit critique ?

Bien que personne (ou presque) n’oserait dire du mal de l’esprit 
critique (on n’entendra que très rarement quelqu’un soutenir ne pas 
avoir d’esprit critique !), ce terme se prête malheureusement à
confusion. 

• D’abord, il est souvent utilisé de manière vague : on l’associe à la 
raison, à la rationalité, au fait de savoir penser, comprendre, 
analyser, s’exprimer, discuter, débattre, .... Du coup, il devient très 
difficile de dire qui fait preuve d'esprit critique, et dans quelles 
circonstances, mais aussi de dire précisément et de façon pratique 
comment on peut outiller l’esprit critique et en mesurer les progrès
. 
• Ensuite, l’esprit critique est utilisé parfois dans le sens d’un esprit 
“de critique”, avec une acception négative. Il peut alors être identifié
avec de la vérification à outrance, ou avec une forme de défiance 
ou de méfiance envers toute autorité ou savoir. `

Définir 
l’esprit 
critique



• Le penseur critique serait celui qui pense par lui-même, 
un penseur solitaire, autonome. Ce qui signifie nier un fait 
fondamental qui est que nous dépendons fortement des 
autres pour acquérir des connaissances. 

• A l’opposé, on peut associer esprit critique à l’idée 
d’ouverture d’esprit, au sens de mettre toutes les idées et 
les opinions sur un même plan. Bien qu’à l’apparence 
louable, cette attitude peut avoir comme résultat celui de 
rendre difficile de discriminer la connaissance 
rigoureusement produite et d’autres formes d’opinion ou de 
croyance. 

• Enfin, il y a une forme d’arrogance qui peut s’associer à
l’idée de penseur critique, qui a toujours la bonne réponse, 
sait toujours identifier les mauvais arguments (mais ceux 
des autres). 
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Mais si l’esprit critique n’est pas ça... qu’est-ce que 
c’est ? 

La capacité à évaluer informations, sources et 
contenus, à notre disposition afin de calibrer notre 
confiance et de faire confiance à bon escient. 
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Cette définition présente plusieurs avantages 

•Elle est restreinte, et ne fait pas référence à d’autres 
concepts - comme celui de raison ou de rationalité - par 
ailleurs difficiles à définir.

•Elle est opérationnelle, car elle fait référence à des 
capacités ou attitudes qu’on peut bien identifier, outiller, 
et évaluer.

•La notion de calibration de la confiance permet de 
prendre les distances de l’utilisation qui en est faite dans 
le cadre des thèses conspirationnistes, de la méfiance 
ou de la défiance à outrance. Il ne s’agit pas d’être 
systématiquement méfiants, mais de savoir distinguer 
entre une situation qui rend le doute légitime et une 
autre où le doute envahissant est démesuré.

•Enfin, elle permet de rechercher les bases cognitives sur 
lesquelles s’appuie l’exercice de l’esprit critique, leurs 
atouts et leurs limites, afin de pouvoir s’ancrer sur 
l’existant et de pouvoir mieux identifier les situations les 
plus susceptibles de mettre notre esprit critique à mal. 
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• Il peut paraitre contre-intuitif d’associer esprit critique et 
confiance, d’affirmer que, dans beaucoup de cas, 
l’exercice de l’esprit critique consiste à savoir faire 
confiance à des sources bien informées (mieux 
informées que nous). 

• Cependant, si nous y réfléchissons, nous devons 
reconnaitre que dans la grande majorité des cas, nous 
dépendons des autres pour acquérir de nouvelles 
connaissances. 

• Nous ne sommes pas tous des journalistes en mission 
en Afghanistan, des épidémiologistes spécialisés en 
maladies rares, des historiens du Moyen Age.

• Tous ces domaines de connaissance sont très 
spécialisés, ils le sont de plus en plus, et demandent 
une expertise, basée sur la maîtrise des méthodes, des 
outils, des instruments, et sur l’appartenance à des 
communautés d’experts qui s’échangent et se critiquent 
afin de finalement valider des connaissances dont nous 
pouvons nous mêmes bénéficier, d’une manière ou 
d’une autre. 

Esprit 
critique et 
confiance



Faire preuve d’esprit critique
(comment fait-on pour faire preuve d’esprit critique ?)



En quoi consiste  alors, concrètement, 
l’exercice de l’esprit critique ? 

•L’esprit critique consiste essentiellement en 
l’utilisation d’un ensemble de critères qui 
permettent d’évaluer plus correctement une 
information. 

L’esprit 
critique en 
pratique



• Selon lia définition donnée, connaitre les 
“bonnes sources” et savoir les identifier par 
des indices adaptés, savoir analyser des 
arguments d’un point de vue logique et 
savoir estimer leur pertinence par rapport à 
l’argument en discussion, leur plausibilité à 
la lumière des meilleures connaissances à 
notre disposition, sont des ingrédients clé de 
l’exercice de l’esprit critique, tout comme le fait 
de savoir par quelles méthodes des preuves 
à son appui sont apportées, dans un domaine 
de connaissance donnée.
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L’esprit 
critique en 
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L’exercice de l’esprit critique se traduit donc dans l’attitude et la 
capacité à se poser certaines questions et à utiliser des critères 
pour y répondre : 

•Est-ce que ce contenu d’information est vraisemblable, plausible ? 

•Est-ce que l’argument est bien construit, cohérent ou au contraire, il 
amène à des contradictions ?

• Est-ce qu’il existe des preuves à l’appui du contenu, et de quelle 
qualité sont-elles ? 

Il est souvent très difficile d’évaluer un contenu d’information, 
notamment si l’on ne possède pas des connaissances en la 
matière.

•D’où l’importance de savoir utiliser l’évaluation des sources de 
l’information elle-même afin de s’orienter :

• Est-ce que la source est fiable, au sens d’experte en la matière ? 

•Est-ce que la source a des intérêts privés, qui pourraient l’amener à 
nous tromper, manipuler ou au contraire, elle est désintéressée, 
bienveillante ? 

•Est-ce que les sources expertes concordent entre elles ?
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L’esprit critique 
et la 

métacognition

• Est-ce suffisant?

• Afin de bien ajuster sa confiance en une source 
ou en un contenu d’information, nous devons 
aussi être capables de reconnaitre si et quand 
nous pouvons nous faire confiance. 

• Par exemple, avons-nous suffisamment de 
connaissances pour nous prononcer de façon 
affirmative sur une question ? Sommes-nous – à 
cette occasion en particulier - susceptibles de 
nous tromper, à cause de ce que nous aimons 
penser, croire, des solutions que notre cerveau 
nous présente spontanément… ?En plus de cela 
l’esprit critique implique une attitude et une 
activité métacognitive, où l’on cherche à dépasser 
ses propres biais et croyances spontanées pour 
adopter un point de vue plus objectif sur les faits. 

• Le résultat est une évaluation le plus possible 
juste de la valeur d’une information, d’un contenu, 
d’une source. 
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Eduquer l’esprit critique 
Mission impossible ? 



Peut-on 
développer 

l’esprit 
critique ?

Le mythe de 
la crédulité 

absolue

• Sommes-nous irrémédiablement crédules ? 



Peut-on 
développer 

l’esprit 
critique ?

Des bonnes 
nouvelles 
(presque)

• Nous avons plutôt la tendance à se méfier des autres, et à se fier à nous 
mêmes = à nous retrancher dans une attitude de méfiance, de “auto-
défense” et à croire à ce que nous aimons croire (tant que nous le 
pouvons).



De fait, l’esprit critique a des bases naturelles 
dans notre fonctionnement cognitif

•Il faut savoir  que les enfants utilisent déjà la 
plupart des critères de l’esprit critique, et ceci de 
façon spontanée, lorsque ils sont confrontés à 
des opinions opposées, afin de choisir à quoi ou 
quoi croire. 

Développer 
l’esprit 
critique 

Des bases 
cognitives 
naturelles 



De fait, l’esprit critique a des bases naturelles dans notre fonctionnement cognitif

• Il faut savoir  que les enfants utilisent déjà la plupart des critères de l’esprit 
critique, et ceci de façon spontanée, lorsque ils sont confrontés à des opinions 
opposées, afin de choisir à quoi ou quoi croire. 

• Par exemple, dès l'âge de 3 ans, les enfants utilisent des critères qui leur permettent 
de choisir un informateur (source) parmi d'autres de manière non aléatoire (Harris, 
2012). Le recours aux critères (confiance sélective) n'est pas nécessairement 
explicite, et bien au contraire, il fonctionne souvent de manière heuristique -
silencieuse, rapide, implicite -. 

Développer 
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• Différents types de critères sont utilisés de cette manière heuristique. Certains 
permettent de sélectionner un informateur à la suite d'une interaction. 

• Par exemple, l'informateur est sélectionné parce que le sujet le connaît bien, ou 
parce qu'il semble être compétent dans différents domaines. D'autres critères ne 
nécessitent pas d'interaction avec la source d'information, comme lorsque le sujet 
s'appuie sur le prestige de l'informateur, ou sur des indices tels que la capacité à 
générer un consensus (Harris & Corriveau, 2011). 

• Ces mécanismes jouent un rôle dans la régulation des interactions sociales et sont 
essentiels pour tirer parti des informations mises à disposition au cours des 
interactions sociales. 

• Ces mécanismes peuvent donc servir de base pour éduquer l’esprit critique et le 
développer au-délà de son fonctionnement écologique et spontané.
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• En ce qui concerne le contenu, celui-ci peut être plus ou moins 
cohérent avec les opinions antérieures des enfants, et les enfants -
tout comme les adultes - montrent une préférence pour les 
contenus qui correspondent à leurs connaissances antérieures et 
qui sont donc plus plausibles à leurs oreilles (Sperber et al. 2010).

• Il existe des études qui montrent que, depuis la petite enfance, les 
humains ont une étincelle d'intuitions épistémiques : ils sont sensibles à 
la qualité de la preuve tout en jugeant de la vérité, produisent diverses 
attitudes épistémiques - telles que le doute, l'approbation, le rejet -, et 
comprennent les jugements épistémiques faits par les autres (pour une 
revue : Sperber et al. 2010).

• Les enfants d'âge scolaire sont également sensibles à la qualité des 
preuves (Greene, Sandoval et Braten, 2016). Par exemple, les enfants 
de 6 ans peuvent distinguer un test adapté à la discrimination entre des 
hypothèses concurrentes d'un test non concluant (Sodian, Zaitchik et 
Carey, 1991). Cependant, il est encore difficile, même pour des enfants 
de 8 à 12 ans, de générer par eux-mêmes des expériences 
discriminantes et sans confusion (Klahr, Fay et Dunbar, 1993 ; 
Zimmerman 2000) et les enfants de 8 à 12 ans peuvent encore 
confondre leurs croyances initiales avec les données d'observation 
lorsqu'on leur demande de justifier une affirmation (Schauble 1990). 

• En fait, selon Kuhn (1989), les stratégies de coordination des théories et 
des preuves ne se développent pas sans instruction formelle.
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• Enfin, la littérature atteste que dès l’enfance l’être humain est 
sensible à l’incertitude, et sais ajuster sa confiance en accord avec 
les (ou du moins avec certaines) circonstances.

• S'il est largement documenté que, face à des informations qui divergent 
de nos opinions ou à de nouvelles informations, nous avons tendance à 
privilégier notre point de vue initial, le fait de se sentir incertain de nos 
connaissances nous rend plus enclins à mettre à jour nos croyances 
antérieures (Mercier, 2017 ; Morgan et al., 2015 ; Yaniv, 2004 ; Tamis-
LeMonda et al., 2008). 

• Ce sentiment d'incertitude est un mécanisme crucial en jeu tant dans la 
prise de décision que dans l'apprentissage, mais, pour bien nous servir, 
il doit être bien calibré (Grimaldi, Lau et Basso 2015 ; Meyniel, Sigman & 
Mainen, 2015). 

• La sensibilité métacognitive est le terme utilisé pour désigner la capacité 
à évaluer correctement le degré d'incertitude (ou de certitude) que nous 
devons ressentir à l'égard d'une décision, d'une opinion ou d'une 
représentation qui nous est propre.

• En synthèse : dès l’enfance, nous sommes sensibles au fait qu’une 
information peut être vraie ou fausse et nous utilisons des critères et des 
indices pour chercher à démêler le vrai du faux. Nous utilisons des 
indices concernant les sources et aussi les contenus, et nous utilisons le 
sentiment d’incertitude pour régler notre confiance. 
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•Cependant, l’utilisation naïve et spontanée de 
ces critères et indices est fortement limitée et 
ne permet pas toujours d’opérer des 
distinctions appropriées.

•Le fait est que la vigilance épistémique naturelle 
(et sa composante d'épistémologie naïve) tout 
comme la métaconfiance ne sont pas du tout 
infaillibles. 

•En particulier dans le cas de situations complexes 
ou inhabituelles - comme un contexte social large, 
par rapport à celui qui a vu évoluer nos capacités ; 
ou dans le cas de contextes et de contenus qui 
sont le produit de notre longue et complexe 
évolution culturelle, comme des institutions, des 
artefacts, des connaissances hautement 
spécialisées - les solutions disponibles peuvent ne 
pas bien fonctionner (Sperber et al. 2010). 
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• Pire encore, nos mécanismes de vigilance mêmes peuvent 
nous conduire à commettre des erreurs.

• Les critères qui sont utilisés dans le cadre de notre attitude 
spontanément vigilante sont souvent indirects et peu coûteux. 

• Par exemple, un raccourci courant de la vigilance épistémique 
est de faire confiance à une information largement partagée. 
Ce critère de confiance n’est plus suffisant à l’ère d’internet car 
n’importe quelle information peut y être diffusée sans respecter 
aucun critère de fiabilité.  

• Le prestige est utilisé comme un indice proche de la 
compétence, et est à son tour réduit à de simples signes 
d'approbation.

• Les critères génériques sont moins coûteux à acquérir et à 
mettre en place que les critères sophistiqués : ”... un calibrage 
aussi précis de la confiance est coûteux en termes cognitifs et, 
si les gens sont souvent prêts à en payer le prix, ils se fient 
aussi couramment à des impressions générales moins 
coûteuses de compétence, de bienveillance et de fiabilité 
globale." (Sperber et al 2010) 
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• De plus, l'environnement dans lequel nous vivons nous oblige à 
développer des critères actualisés pour identifier des sources 
fiables à l'ère du world-wide-web (Tennie, Frith & Frith, 2010).

• Et nous nécessitons de connaissances spécialisées pour 
identifier des preuves de qualité ou des contenus plausibles.
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• En conclusion l’esprit critique, tout le monde … l’a, 
mais imparfait – d’où le besoin de formaliser 
d’éduquer, même les adultes ! 

Besoin 
d’éducation 

dédiée



Eduquer l’esprit critique
Quelques considérations et recommandations 

pédagogiques



Eduquer l’esprit critique est possible - il ne 
s’agit pas d’une entreprise titanesque, consistant à 
modifier, transformer, le fonctionnement cognitif 
« normal » en allant contre nos attitudes naturelles. 

Il ne s’agit pas de transformer l’irrationalité en 
rationalité, de changer nos penchants, mais de 
s’appuyer sur notre attitude spontanée à 
distinguer les informations les plus fiables et de 
fournir des outils pour réussir à mieux faire le 
partage entre le vrai et le faux. 

Compétenc
es mais 
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Ces outils sont en premier lieu des connaissances : 

•a. Connaissances concernant les sources d’information, comment les 
identifier, analyser, évaluer, quels indices sont plus utiles pour reconnaitre les 
experts dans un domaine donné, pour démasquer les intérêts privés, ou les 
manipulations franches de l’opinion. 

•b. Connaissances concernant la manière de construire et donc 
d’interpréter un argument, d’en reconnaitre la pertinence et la bonne structure

•c. Connaissances concernant la manière dont différentes disciplines et 
domaines du savoir construisent leurs connaissances grâce à des méthodes 
susceptibles de limiter les biais et d’augmenter la fiabilité de leurs 
conclusions. En sciences, les méthodes propres à la chimie, à la physique, à 
la biologie, en histoire, les méthodes qui garantissent la reconstruction la plus 
fidèle possible d’un événement, etc. 

•d. Connaissances factuelles aussi, car c’est en possédant une base de 
connaissances solide que l’on peut mieux évaluer la plausibilité d’une 
nouvelle information. 

Compétenc
es mais 
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Toutes les disciplines sont concernées par l’éducation de 
l’esprit critique, l’éducation aux médias, bien sûr aussi, et tous 
les cycles. 

L’éducation de l’esprit critique n’est ni la responsabilité 
d’une matière, ni la question d’un enseignement ponctuel.

Il ne s’agit pas de dédier une heure, 10 heures, 100 heures 
à l’enseignement de l’esprit critique, mais d’exploiter les 
contenus disciplinaires pour y insérer des gouttes d’esprit 
critique.

Toutes les 
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• Dans la pratique, l’éducation de l’esprit critique entre à faire partie des 
objectifs que l’on se donne pour un cours déterminé. On ne va pas non 
plus prétendre à nourrir tous les aspects de l’esprit critique, à outiller tous 
les critères en même temps, dans un seul cours. Bien au contraire, il sera 
envisageable de limiter ses objectifs à un nombre restreint de critères à la 
fois, voire un seul.

• L’esprit critique de l’élève se construit ainsi petit à petit grâce à la 
contribution de toutes les matières, grâce à des goutte insérées dans 
différents cours à plusieurs moments de l’année, grâce aussi à la répétition 
et à la reprise d’un même critère dans plusieurs circonstances et en 
relation avec plusieurs contenus. Ce sont des gouttes d’esprit critique qui 
se multiplient, se distribuent…

• Joue alors un rôle fondamental la concertation entre enseignants – de 
plusieurs disciplines si on est au niveau du secondaire, entre années et 
cycles au niveau de la progression de l’élève. Le fait de se concerter avec 
les collègues permet de se partager les rôles, mais aussi de mettre en 
place des fils rouges entre disciplines qui rendent visible pour l’élève le fait 
que l’esprit critique et ses critères n’appartiennent ni à un domaine ni à un 
autre mais sont transversaux. La notion de preuve et de qualité des 
preuves pourra ainsi être travaillée à plusieurs moments par plusieurs 
enseignants, de même que les autres critères. De même, il est important 
d’envisager l’éducation de l’esprit critique comme un engagement sur la 
durée, suivant des progressions, avec des briques qui s’empilent 
progressivement. 

Plutôt que 
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• L’esprit critique n’est pas une compétence qui serait 
acquise une fois pour toutes. Le monde autour de nous 
change, les connaissances s’accumulent, les indices 
permettant d’identifier les bonnes sources évoluent. Il 
faut rester à jour sur tout cela, en tant qu’adultes, pour 
pouvoir ensuite transmettre ces connaissances à nos 
élèves.  L’esprit critique est donc aussi une éducation 
pour soi, une acquisition de connaissances qui nous 
rend service en tant que citoyens aux prises avec 
l’information et avec la nécessité de se forger des 
opinions fondées dans des contextes et sur des 
contenus complexes, pas immédiatement à notre 
portée. 

• Tout comme la concertation, jouent alors un rôle 
fondamental la formation, l’auto-formation mais aussi 
l’accompagnement de la part de l’institution.

Une 
construction 
sur la longue 
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• L'EC peut-il vraiment être éduqué ? Il ne s'agit pas d'une 
question rhétorique.

• D'une part, les recherches empiriques montrant un 
impact positif des méthodes d'éducation de l’EC n'ont 
pas réussi à fournir des preuves solides et 
convaincantes (Higgins et al., 2005 ; Abrami et al., 
2015). 

• Une autre raison de pessimisme vient de la 
considération que le transfert des compétences et des 
connaissances d'un contexte à un autre est difficile, et 
que l'EC n'est pas du tout indépendant des 
connaissances de contenu - comme nous l'avons 
explicité en discutant des limites de la sensibilité 
métacognitive, et du rôle des connaissances dans 
l'amélioration du calibrage de la confiance (voir aussi 
l'approche philosophique d'Esther Bailin : Bailin et al., 
1999). 

Enseigner 
de façon 
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• Une considération fondamentale que nous devons tirer 
de la littérature sur le transfert des apprentissages est 
que l'enseignement et l'apprentissage disciplinaires ne 
suffisent pas à garantir que ces critères seront appliqués 
en dehors de leur domaine d'origine, dans des 
problèmes réels, dans des contextes réels. Cependant, 
les conseils et les considérations générales ci-dessous 
permettent d'identifier des stratégies potentiellement 
efficaces pour l'enseignement de l’EC.

• la multiplication des contextes concretsassocier 
exemples et exercices concrets et abstraction 

• expliquer et expliciter

• produire et inviter à produire des exemples 

• beaucoup de pratique 

• mobiliser la métacognition

Enseigner 
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• L'EC n'est d’ailleurs pas une question de tout ou rien. 
Ce n'est pas que l'on possède, ou que l'on ne possède 
pas, de l’EC. Au contraire, tout le monde exerce l'EC 
pour donner du sens à l'information, mais les 
compétences de chacun peuvent aller du novice à 
l'expert.

• En fonction des outils acquis, et des connaissances que 
le sujet possède dans un certain domaine, la capacité 
d'évaluer les sources et leur contenu peut beaucoup 
changer. Posséder des connaissances approfondies 
dans un domaine permet également de mieux évaluer 
de nouvelles informations, et ce pour plusieurs raisons : 
parce que cela facilite et rend possible le contrôle de 
plausibilité et parce que cela permet d'apprécier de 
manière plus détaillée les méthodes les plus pertinentes 
pour produire de bonnes preuves dans le domaine en 
question. Posséder une connaissance du domaine 
permet alors de bénéficier de critères d'évaluation 
sophistiqués.

Du réalisme



Esprit scientifique et esprit critique
Le cas spécial de la science, avec des exemples concrets



• Le domaine de la science joue un rôle central dans la 
capacité de chacun à se faire une image correcte du 
monde qui nous entoure et à donner un fondement plus 
solide à certaines de nos décisions de tous les jours.

• Il ne s’agit pas uniquement des « grandes questions » 
ou des « questions chaudes » - le changement 
climatique, la théorie de l’évolution, ou encore la 
vaccination… 

• Certes, ces thématiques sont centrales pour note 
compréhension de la réalité, dans la prise de décision 
informée. 

• Cependant limiter l’éducation de l’esprit critique à ces 
grandes thématiques risque d’en donner une image 
faussée, voire polémique. Bien au contraire, l’esprit 
critique est là pour nous aider à faire des choix et une 
sélection d’informations ou de connaissances dans les 
questions les plus variées, et non polémiques. 

Développer 
l’esprit 
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• Comment savoir si les moineaux sont en train de disparaitre de 
Paris ? Est-ce qu’une observation faite par une personne, sur 
son balcon, un jour de printemps suffirait à fonder une opinion 
sur cet argument ? Quelle est la valeur ajoutée de multiplier et 
varier les observations, sur le temps, les lieux, par différentes 
personnes ? Et dans combien d’autres cas cette multiplication 
des observations va pouvoir nous rendre service pour éviter de 
courir trop rapidement à des conclusions hâtives ? 

• Je suis en train de vous décrire le contenu d’une activité pour 
les classes de cycle 3, conçue par La main à la pâte, où 
l’enseignement des sciences permet de développer à la fois la 
compréhension des méthodes et du raisonnement des 
scientifiques, et mettre en place des stratégies pédagogiques 
pour aider les élèves à transférer ce type de raisonnement à 
l’analyse des informations dans sa vie quotidienne. Cette 
activité a fait l’objet d’une expérience qui semble indiquer que 
les phases d’explicitation pour le transfert sont en effet 
nécessaires pour atteindre l’objectif 
(https://ideasinscience.org/EEC). S’exercer sur des cas 
concrets et expliciter sont donc deux stratégies qui vont la main 
dans la main dans l’éducation de l’esprit critique. 
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rg/preparez-votre-classe/themes-pedagogiques-premier-degre/sc







https://fondation-
lamap.org/projet/coronavirus-

comprendre-pour-agir



https://fondation-
lamap.org/projet/vaccins-et-

vaccination
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Découvrir le texte du GT8 : Éduquer à 

l’esprit critique. Bases théoriques et 

indications pratiques pour l’enseignement 

et la formation

https://www.reseau-canope.fr/conseil-scientifique-de-
leducation-nationale-site-officiel/groupes-de-travail/gt8-

developper-lesprit-critique.html


